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  À tous les parents qui nous ont posé

  des questions et qui nous ont obligé

  à nous en poser.


  À tous nos collègues qui nous ont aidé

  à tenter d’y répondre.
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  Gaëlle Hybord, psychologue clinicienne, travaille à l'unité d'addictologie hospitalière de liaison et au centre de cure ambulatoire en alcoologie de l'hôpital Albertville-Moûtiers.


  Denis Manigand, éducateur spécialisé au centre de soins pour toxicomanes Le Pélican, participe à l'élaboration d'outils de prévention des comportements à risques et des conduites addictives.
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    Avant-propos

  


  Le cannabis est la drogue illicite la plus utilisée en Europe. En France, dans la tranche d’âge de 15 à 64ans, plus de 30%des personnes en ont déjà fumé et au moins 1,2million en consomme régulièrement, c’est-à-dire au moins 10fois par mois1.


  Beaucoup d’entre nous se posent des questions concernant la dangerosité du produit, les conséquences sur la santé et sur les facultés intellectuelles. Je reçois souvent des appels de parents angoissés: «J’ai découvert que mon enfant fume du cannabis, que dois-je faire?».


  Les réponses ne sont pas si simples à donner et doivent être le plus souvent apportées dans le contexte de l’adolescence, période de transformation intense et de transition vécue par les jeunes gens mais aussi par les parents, d’autant plus que notre tradition humaine insiste souvent sur les maléfices opposés aux bénéfices des produits. C’est le cas de l’alcool qui a ses défenseurs et ses opposants, même au niveau des effets sur la santé, et pendant longtemps cela a été le cas du tabac. Le cannabis n’échappe pas à cette règle.


  Les réactions vont de la minimisation à la maximalisation avec tous les intermédiaires possibles. Devant toutes ces prises de position si différentes, chacun d’entre nous peut se retrouver dans le doute et l’inquiétude, soit pour les gens qu’on aime, soit en tant que consommateur.


  L’information claire répond au doute et c’est l’objectif que Denis Manigand et Gaëlle Hybord ont atteint avec ce livre à la fois facile d’accès et nuancé, mais qui ne simplifie jamais un problème complexe.


  Le lecteur trouvera des réponses sur le produit, mais surtout sur quoi et comment faire quand on se sent soi-même en difficulté avec le cannabis, ou quand on s’inquiète pour un proche.


  Les auteurs sont des professionnels de terrain ayant une expérience très proche de la réalité. Éducateur, Denis Manigand travaille à Chambéry, au Pélican, institution spécialisée dans le domaine des toxicomanies; psychologue, Gaëlle Hybord exerce au centre hospitalier Albertville-Moutiers, dans une unité d’addictologie hospitalière de liaison et un centre de cure ambulatoire en alcoologie. Ils sont donc confrontés quotidiennement aux problèmes que pose la consommation de drogue.


  Je souhaite au lecteur de trouver «ses» réponses et ainsi de réagir de manière adaptée, sans minimiser ni maximaliser. Ne pas rester seul face aux difficultés et aux questions est indispensable. Ce livre est déjà une aide précieuse pour se sentir moins isolé et savoir quand et où demander de l’aide si c’est nécessaire.


  Docteur Charly Cungi
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    Introduction

  


  Nous avons fait le constat qu’un grand nombre de parents se trouvaient parfois désemparés devant certains comportements, attitudes et provocations de leurs enfants. Nous sommes convaincus qu’il n’y a pas de démission de leur part mais simplement un sentiment d’isolement et un manque d’informations et d’arguments pour réagir au mieux. La consommation de haschisch est relativement récente et met les adultes dans l’embarras par manque de connaissances sur la réalité du produit, sur l’intérêt que l’adolescent trouve dans son usage. Les représentations et les tabous sur les drogues ne permettent pas d’en parler avec aisance et liberté. De plus, l’interdiction de la consommation du cannabis génère silences et secrets.


  C’est à travers les différentes rencontres sur le terrain, lors de soirées débats ou d’entretiens individualisés avec des parents, que nous avons entendu et recueilli un certain nombre de leurs questions et de leurs préoccupations. Nous souhaitons, à travers la reprise de ces questions, proposer des orientations pour vous permettre de gérer de manière pragmatique des situations que vous risquez de rencontrer dans l’accompagnement éducatif de vos enfants.


  Les réponses s’appuient sur des repères théoriques et psychologiques que les études sur l’adolescence nous fournissent.


  Nous privilégions le bon sens; néanmoins nous avons aussi conscience que le bon sens peut être parasité par la propre histoire de l’adulte ou par ses conditions de vie. Nous essaierons donc de fournir des solutions pour la mise en place d’une réponse logique et adaptée. Ceci ne peut se faire qu’après un temps d’analyse de ce qui est en jeu chez l’adolescent dans l’usage du produit.


  En plus des conseils, nous tenterons d’apporter une véritable solidarité à l’égard des parents pour leur permettre d’adopter la meilleure attitude en posant des repères simples.


  Nos propos se veulent généraux, mais ils ne dispensent pas d’un contact individualisé avec des professionnels spécialisés si la situation est trop complexe.


  
    

    PREMIÈRE

    PARTIE

    QU’EST-CE QUE

    LE CANNABIS ?
  

  Dans cette première partie, nous présentons le cannabis et ses caractéristiques. Les mots chanvre, cannabis, herbe, haschisch, résine, shit désignent le même produit sous des formes différentes. Nous expliquerons les nuances. Il ne s’agit pas de faire ici une analyse scientifique du produit ni des mécanismes métaboliques en jeu, mais de s’attacher à expliquer et à comprendre l’impact concret et contemporain de son usage, et les effets que l’adolescent en attend. L’une des particularités des usagers du cannabis (et notamment les jeunes) est de ne pas se préoccuper des conséquences à long terme de son usage sur leur santé et leur vie sociale, mais bien de profiter des bénéfices immédiats que le produit leur procure. Nous parlerons donc des effets positifs attendus sans pour autant, bien sûr, en faire l’apologie.


  Nous évoquerons aussi la loi, sachant que nous observons une grande latitude entre les dispositions prévues par le code pénal et l’application qui en est faite: il existe selon les tribunaux et les procureurs des consignes d’application nuancées (traitement des usagers, définition des quantités susceptibles d’indiquer un trafic…).


  
    [image: img]

    Formes et contenu

  


  [image: img]Comment se présente le cannabis?


  Vous êtes susceptible de trouver un jour du cannabis dans les affaires de vos enfants. Mieux vaut être préparé à cette découverte…


  Le cannabis est une plante, le chanvre indien, que l’on peut trouver sous trois formes.


  a)L’herbe


  À partir des tiges, des feuilles et des sommités florales de la plante, on obtient après séchage ce que l’on appelle l’«herbe», ou «beuh», «marijuana», «marie-jeanne»…
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  La culture de l’herbe peut être réalisée chez soi, en extérieur (jardin, balcon…) ou, de manière plus sophistiquée, en intérieur (sous lampe, ventilateur…).


  Des conseils sur la culture, le traitement, le conditionnement sont malheureusement facilement accessibles sur le Web. Des livres explicatifs circulent également, bien qu’ils soient le plus souvent interdits. L’herbe est conservée dans des pochettes «zip», non pas en feuilles entières, mais en hachis mêlant les résidus herbeux et les têtes de fleurs (voir photo de couverture).


  L’herbe comme la résine ont une odeur très caractéristique (voir question2), plus intense encore si le produit est frais.


  b)La résine


  Le pollen de la plante, récolté et aggloméré avec d’autres produits, constitue la «résine» de cannabis, ou «haschisch» («hasch»), «shit», «teusch», «tamien»… La résine se présente un peu comme une pâte à modeler de couleur verdâtre ou marron avec des nuances très variables.


  [image: img]


  La forme de départ utilisée pour le transport de la résine s’apparente à celle d’un étui à lunettes. Son poids est de deux cent cinquante grammes. Ce premier niveau de conditionnement –dit «en savonnette»– est découpé en tranches, au fur et à mesure du trafic, jusqu’à se présenter en «barrettes» pour le «petit trafic» et la consommation personnelle. Une barrette a un volume équivalant à trois allumettes; une «boulette» ou «graton» est un carré gros comme l’ongle de l’auriculaire.


  À la différence de l’herbe, la fabrication du shit demande un minimum d’organisation et fait l’objet d’un «artisanat».


  La résine, pour ne pas perdre ses propriétés, est généralement conservée à l’abri de la lumière, sous un emballage aluminium ou sous cellophane. Elle est stockée au fond d’un paquet de cigarettes ou dans un récipient hermétique de type boîte de pellicule photographique.


  c)L’huile


  Ce liquide visqueux, dont la couleur oscille du vert foncé au marron noirâtre, est d’un usage très rare; l’huile est ajoutée sur le papier du joint (voir question4) pour en augmenter la puissance.


  


  En ce qui concerne la provenance de ces produits, le trafic de résine arrive en France du Maroc via l’Espagne, ou des Pays-Bas via la Belgique. Les graines permettant la plantation suivent le même circuit (la Hollande et même la Suisse). Elles peuvent également avoir été récupérées sur d’anciennes cultures ou livrées par commande sur Internet.


  Les origines géographiques fournissent d’autres noms au produit: «afghan», «marocain», «marocco»…


  Les quantités trouvées chez un simple consommateur sont relativement faibles et peuvent aller de quelques grammes à vingt ou trente grammes maximum. Un poids supérieur, composé de plusieurs barrettes ou de gros morceaux, suggère indubitablement un trafic.


  Le prix d’une savonnette de deux cent cinquante grammes est d’environ trois cents à quatre cents euros (prix de base). La barrette de trois grammes se vend actuellement dans la rue entre quinze et vingt euros. Ce commerce illégal fonctionne selon les lois de l’offre et de la demande…


  Plus on avance dans l’organisation du trafic, plus la qualité se détériore: les produits trouvés en fin de chaîne sont souvent amalgamés avec d’autres éléments, appelés produits de coupage, de type pneu, brique, henné, plastique, cirage ou paraffine, voire, dans l’imaginaire populaire, excréments de chameau…


  Tous ces rajouts dégradent considérablement la pureté du produit et majorent les dommages liés à la combustion. En effet, les fumées sont alors nettement plus agressives et toxiques pour les voies respiratoires et l’organisme.
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  L’odeur du cannabis est caractéristique et ressemble un peu à celle dégagée par des bosquets de troènes brûlés.


  Elle se distingue franchement de celle du tabac par un côté plus doux, plus suave et n’apparaît pas forcément désagréable pour certains. Nous pouvons la retrouver sur les vêtements ou dans les cheveux des usagers et de leurs proches.


  À l’occasion de soirées débats organisées dans votre département, des formateurs relais antidrogue de la police ou de la gendarmerie peuvent vous faire découvrir cette odeur en brûlant de la résine de cannabis: vous ne risquez rien, profitez-en pour éduquer votre mémoire olfactive. Une fois cette odeur mémorisée, vous pourrez ainsi plus facilement la repérer et utiliser cet indice pour ne pas être dupé.


  Afin de masquer les odeurs de cannabis qui envahissent leur chambre (voir question31), les consommateurs font parfois brûler de l’encens. Connaître ce stratagème vous permet d’être alerté sur une possible consommation de cannabis. Attention cependant: utiliser de l’encens n’implique pas forcément un usage de cannabis!


  Il ne faut pas attendre de soupçonner une odeur de cannabis pour s’inquiéter. La consommation de tabac précède la plupart du temps l’usage du cannabis. La vigilance doit donc être accrue à l’égard des adolescents déjà utilisateurs de tabac (voir question13).
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  Le chanvre indien est un stupéfiant,il contient un principe actif, le THC (tétrahydrocannabinol), qui est une substance psychoactive.


  
    SCHÉMA D’ACTION DU THC SUR LES NEURONES
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    À l’intérieur du cerveau, les informations circulent sous forme d’activité électrique, appelée influx nerveux. Pour passer d’un neurone à un autre, l’influx nerveux se transforme en messages chimiques: les neuromédiateurs. Les neuromédiateurs traversent l’espace situé entre deux neurones: la synapse. C’est sur ces processus qu’agissent les substances psychoactives, en sollicitant anormalement ce circuit naturel.
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Plante de cannabis en culture. Herbe séchée.
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